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Con
clu

sion

Les cultures B
t sont un outil de plus

dans l’arsenal de lutte contre les
ennem

is des plantes. Avec une
population hum

aine en augm
entation

constante et une dim
inution des terres

cultivables disponibles, il est nécessaire
d’exploiter toutes les solutions
disponibles pour obtenir des récoltes
plus im

portantes, avec le m
oins de

risque possible. C
om

binée aux
pratiques agricoles conventionnelles, la
technologie B

t peut apporter beaucoup
d’avantages. 
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Im
p

acts san
itaires et en

viron
n

em
en

tau
x d

e la tech
n

ologie B
t

Les effets sur la san
té h

um
ain

e
La protéine Bt est-elle sans risque pour les organism

es vivants non ciblés ?
La spécificité d’action est une des caractéristiques qui font de la protéine Bt
un outil biologique idéal pour contrôler des insectes. En fait, il existe différentes
souches de bactérie B

t qui possèdent chacune un spectre d’action
spécifique, lim

ité à certains insectes. C
ette spécificité s’explique par le fait

que la protéine Bt dépend de récepteurs spécifiques. Pour qu’un insecte
soit intoxiqué par la protéine Bt, il doit posséder des récepteurs m

oléculaires
spécifiques au niveau des intestins, sur lesquels la protéine se fixe. O

r - et
heureusem

ent - les hum
ains et la m

ajorité des insectes utiles ne possèdent
pas de tels récepteurs.

Avant que les plantes m
unies de la technologie Bt soient autorisées à la

culture, elles doivent subir une série de tests réglem
entaires stricts qui

vérifient notam
m

ent l’absence de toxicité et de risque allergique.

L’agence de protection environnem
entale am

éricaine (U
S-EPA) a encadré des évaluations toxicologiques

lors desquelles la protéine Bt a m
êm

e été testée à des doses supérieures à celles norm
alem

ent utilisées.
Selon le réseau Extension Toxicology N

etw
ork (Extoxnet), un program

m
e d’inform

ation sur les pesticides
im

pliquant plusieurs universités am
éricaines, « aucune plainte n’a été enregistrée après que 18 personnes

aient ingéré un gram
m

e par jour d’une préparation com
m

erciale de Bt durant cinq jours, un jour sur
deux…

 Les personnes ayant ingéré un gram
m

e par jour de préparation Bt durant trois jours consécutifs
n’ont été ni em

poisonnées, ni infectées ». D
e plus, il a été dém

ontré in vitro que la protéine Bt se dégrade
rapidem

ent en présence de fluide gastrique hum
ain (Extoxnet, 1996).

Les effets sur l’en
viron

n
em

en
t

Ecosystèm
es du sol et eaux souterraines

La protéine Bt est m
odérém

ent rém
anente dans le sol. Elle est égalem

ent considérée com
m

e « im
m

obile »
car elle ne m

igre pas ou ne s’infiltre pas dans les eaux souterraines. La protéine Bt ne se m
ontre pas

particulièrem
ent persistante dans les sols acides. Q

uand elle est exposée à la lum
ière du soleil, elle est

rapidem
ent détruite par les rayons U

V.

D
es experts indépendants ont conduit une série d’études afin d’évaluer l’im

pact des plantes Bt sur les
organism

es du sol et sur les espèces d’insectes considérées com
m

e bénéfiques pour l’agriculture.
Aucun effet négatif n’a été décelé sur les organism

es du sol non ciblés avec la toxine, et cela m
êm

e
lorsque ces organism

es sont exposés à des quantités de Bt bien supérieures à celles observées en
conditions réelles de culture. D

e plus, une étude entreprise par l’U
S-EPA n’a révélé aucune m

odification
de la flore m

icrobienne des sols dans les cultures Bt ou les cultures conventionnelles (D
onegan, et al.,

1995), ou entre les cultures Bt et conventionnelles (D
onegan, et al.,1996).

A
nim

aux et insectes
Les tests conduits sur chiens, cochons d’inde, rats, poissons, grenouilles, salam

andres et oiseaux
n’ont pas m

is en évidence d’effets nuisibles de la protéine Bt. Il faut égalem
ent souligner que la toxine

ne m
ontre aucun effet toxique sur des insectes utiles ou prédateurs com

m
e les abeilles et les

coccinelles (E
xtoxnet, 1996).

En 1999, une étude avait avancé que le pollen issu du m
aïs Bt avait un effet négatif sur la chenille du

papillon M
onarque. C

e rapport avait soulevé de nom
breuses questions quant au risque que représentent

les cultures Bt pour les organism
es non cibles. O

r, des études postérieures ont m
ontré que dans les

conditions réelles de culture, le m
aïs Bt représente une m

enace négligeable pour les papillons M
onarque.

U
n projet de recherche associant des scientifiques am

éricains et
canadiens a perm

is de m
ettre en place un protocole d’évaluation de

l’im
pact du m

aïs Bt sur les populations de M
onarque. Les scientifiques

ont conclu que, pour la m
ajorité des m

aïs hybrides com
m

ercialisés,
l’expression de la protéine B

t dans le pollen est faible. Les études
m

enées en laboratoire et au cham
p n’ont révélé aucun effet toxique

aigu sur le M
onarque, quelle que soit la densité de pollen susceptible

d’être rencontrée au cham
p. 
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M
eilleur contrôle des insectes ravageurs. Les cultures

Bt assurent une protection longue durée contre les attaques
de plusieurs insectes nuisibles et réduisent ou élim

inent le
recours aux insecticides. E

lles évitent à l’agriculteur des
pertes de rendem

ent dues aux luttes insecticides non
optim

ales et lui libèrent du tem
ps pour la gestion d’autres

tâches.

R
éduction de l’utilisation d’insecticides. S

elon une
étude du m

inistère de l’Agriculture des Etats-U
nis (U

SD
A),

les agriculteurs qui ont cultivé des cultures Bt en 1998 ont économ
isé 8.2 m

illions de livres de m
atières

actives insecticides. D
es économ

ies significatives ont été égalem
ent signalées en C

hine et en Argentine,
où les baisses d’utilisation d’insecticides résultant de l’utilisation du coton Bt varient entre 60 et 70 %

.

G
ain de revenu. Par rapport aux cultures conventionnelles, les cultures Bt génèrent m

oins de dépenses
en intrants et contribuent donc souvent à un m

eilleur revenu net pour la ferm
e. Les agriculteurs am

éricains
cultivant du coton Bt ont ainsi perçu un gain net de 99 m

illions de dollars am
éricain, résultant de la

dim
inution des achats de pesticides et/ou de l’augm

entation du rendem
ent. D

e façon sim
ilaire, les agriculteurs

de coton Bt argentins ont observé une augm
entation de leurs bénéfices de 65,05 dollars par hectare.

M
eilleure protection des organism

es utiles. Les cultures B
t étant capables de s’autoprotéger

contre les insectes nuisibles, le recours aux insecticides chim
iques est significativem

ent réduit, ce qui
favorise la m

ultiplication d’organism
es bénéfiques. Les insectes bénéfiques peuvent faciliter le contrôle

d’insectes nuisibles secondaires, qui deviennent souvent problém
atiques là où les populations de

prédateurs et de parasites ont été restreintes par l’utilisation d’insecticides conventionnels à large
spectre d’action.

M
oins de m

ycotoxines sur les grains de m
aïs. M

ieux protégées contre les m
orsures d’insectes

nuisibles, les cultures Bt sont m
oins sujettes aux attaques de pathogènes opportunistes com

m
e le

cham
pignon Fusarium

. C
ette m

oisissure produit une m
ycotoxine qui peut être m

ortelle pour le bétail et
qui s’avère égalem

ent cancérigène pour l’hom
m

e. 
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M
aîtriser l’ap

p
arition

 d
e

résistan
ces ch

ez les in
sectes

C
om

m
e les cultures Bt sont capables d’exprim

er
la protéine Bt durant toute leur vie, des m

esures
de précaution doivent être prises pour éviter le
développem

ent d’une résistance à cette protéine
chez les populations d’insectes qui y sont
exposées en perm

anence. Aux Etats-U
nis par

exem
ple, l’EPA dem

ande la m
ise en place d’une

zone 
« 

refuge 
» 

constituée 
de 

plantes
conventionnelles, à proxim

ité des cultures Bt.

M
aîtriser la résistance des insectes est

nécessaire pour une utilisation durable de la
protéine Bt, que ce soit en pulvérisation ou pour
son insertion dans le génom

e des plantes. 
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Afrique du Sud
A

rgentine
A

ustralie
C

hine
C

olom
bie

Etats U
nis

Inde
Indonésie

M
exique

Afrique du Sud
A

llem
agne

A
rgentine

C
anada

Espagne
Etats U

nis
France

H
onduras

P
hilippines

P
ortugal

U
ruguay

CULTURE
PAYS

C
oton Bt

M
aïs

Fin 2004, on estim
ait à 22,4 m

illions
d’hectares la surface im

plantée avec des
cultures B

t dans le m
onde. Le tableau

liste les pays qui ont déjà com
m

ercialisé
du coton B

t et/ou du m
aïs B

t.

Source: Jam
es, C

. 2004. Preview
: G

lobal status
of com

m
ercialized biotech/G

M
 crops: 2004.
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